
U e onferenco de Paris, las choses ont changé radicale­
ment. Il ajoute : « ces puissances ni sont pas oocore dé­
cidées a dire si le blocus de Cuba est effectif. Le gonver-
Mtoent espagnol est fermement décida a faire valoir ses 
droits.» uaant aux insurgés des Philippines,le minisire ne 
croit pat licite quo les Etsts-tlats. en tant que puissance 
belligérante, encourage leur soulèvement. 

LES TISSDS ET NOUVEAUTÉS A NEW-YORK 
I.o temps plus favorable de ces jours derniers a 

donna un pou plus de mouvement aux affaires. Les 
étoiles pour robes sont plus recbereh/'es, les impor­
tateurs tiennent leurs prix et ne semblent pas vou­
loir forcer les ventes. Le* soieries ont donné lieu à 
DSfJ Je transaction*, mais son! fermement tenues. 

1 I importations de tissus et nouveautés au port 
•/-York, pendant les quatro premiers mois de 

l'année 1898, sont indiquées ci-après en comparaison 
avec celles de I 

1891 ÎS'.'S 
55.774.9t5 dollars -10.559.072 dollars 

LES COURSES D'EPSOM 
S'il est un jour où la vieille Angleterre soulève le 

pqidl «les ans, oublie le spleen, abandonne les affaires 
rt busse la politique se reposer un instant, c'est le 
joui-des courses d'Epson*. Aucun attrait plus vif 
îiVnUiousi.isnia à la fois toutes les classes de la société 
anglaise. La lièvre que donne ce gréai event est 

il,le. nuit .jours à l'avance on en parle dans les 
salons, BU clubs, dans les squares. Les vitrines de; 
magasina de comestibles étalent à l'envi les paniers 
H • provisions sans lesquels on ne par." point pour 
Kpsom, et les tailleurs de Regcnt's street exhibent 
les costumes»// right que loul gentleman qui M res­
pecte doit porter, avec le voile vert ou bleu autour 
i lu ebapeau. Quant aux femmes, elles déploient une 
élégance tapageuse, où le bon goût trouverait peut-
être quelques fausses notes, et qui cadre bien cepen­
dant, avec le tableau anini''dans lequel on s'agite. 

•• Le Derb) est en Angleterre la M e universelle, 
la tête par excellence, la fête éternellement la même 
«•t éternellement nouvelle, qui fait vivre d'une seule 
vie, pendant un jour, les grands et les petits, les 

' et leurs laquais, les grandes dames et la frui-
Lere du coin, les hommesu'Klat, les procureurs, les 
mendiants, les éclopés, les sages et les fous, tout le 
,•>•,),iic et sa femme, comme disent les Anglais, 
ntl the teorld and MM mfe. Adieu les affaires ce 

la, les travaux, les soucia, ies querelles et les 
ambitions •• raconte Louis Hlanc dans ses Lettres 
i i intéressantes sur l'Angleterre. 

Kpsom est en effet le but de plusieurs semaines 
d'attente tébrilepour ies uns, d'une année de labeur 
|iour les autres. But d'espoir pour tous, pauvres et 
riches, car, si la nature de leur espérance n'est point 
la mémo dans la forme, n'est-elle point semblable 
dans le fond ' 

Les parieur* risquent des sommes folles sur la 
tète de leur lavoii, tandis que les pauvres, les acro­
bates, les marchands ambulants, les bouquetières et 
les musiciens, encombrent le champ de courses afin 
de gagner quelques penny. 

Tout tondre» est là, groupé sur la pelouse, au 
<- grand Stand •• OU dans les tribunes. 

I ne véritable foire champêtre, avec ses jeux, ses 
cris et sa musique discordante, s'est établie en 
dehors de la faible barrière où l'on paye dix shillings 
pour entrer. Les voitures dételées enveloppent d'un 
rempart compact la ligne gazonnée ou courent les 
fameux champions du Derby. Entre chaque course, 
on se retrempe des émotions éprouvées en faisant 
honneur au fameux Mamper qui contient de ht vo­
laille froide, du pâté de pigeon, du jambon, do la 
salade et forces bouteilles de Aie, de Sherry et de 
Champagne. Autour i\cs voitures converties eu salle 
de festin, au milieu dos chevaux en vacances, se 
fouille la bohémienne brune, aux vêtements en 
loques, la tète enveloppée dans un mouchoir de cou­
leur. Mlle prédit l'avenir aux misses crédules, jciant 
un regard d'envie sur le flacon de gin quo caressent 
les laquas), fuis vient un aveugle, la main tendue, 
demandant la chante; plus loin, un faiseur do tours, 
deux, boxeurs et d'élégantes bouquetières se mêlent 
n la foule des vendeurs d'onguents et des saltim­
banques, vêtus d'oripeaux. Iles enfants demi nus 
guettent d'un œil avide la desserte du • hamper » 
donl on vint bien leur laisser ramasser les restes. 
Mélange prodigieux de luxe et de misère, d'élégance 
et de vétusté, de beautés idéales et de laideurs rc-
poussantes, se côtoyant dans un terrible contraste. 

Mais le eiiic suprême ce iour-là, c'est d'être d'une 
gaieté folle et de le laisser voir. Chaquemoif compte 
un musicien amateur sur son siège, lequel no se 
fait pas faule d'entonner le Oot SUIT the qiteen, 
quand un voisin joue une gigue ou un morceau d'o­
péra. 11 naît de la un charivari étourdissant auquel 

nent les éclats de rire, les chansons, les coups 
de feu, les coups de fouet et les coupa de cloche. . . 
Mais qu'est ce encore cela auprès du retour des 
courses t . . . lieux qui croient les Anglais, un peuple 
grave, froid, flegmal ont ébahis s'ils les 
Voyaient revenu' d'Kp OUI. 

Quelle exubérance de vie! Quels tonnants éclats de 
gaieté! Quelle aptitude à suivre les inspirations les 
plus hardies, du vin de Champagne et des «mildale--. 
i m vous bouscule, on vous montre au doigt, on vous 
apostrophe, on vous salue, on vous jette fraternelle­
ment à la tête brocards et navels, on vous inonde 
d'odeurs à bon marché; bref, chacun sert do mire à 
son voisin sans qu'il songe à s'en formaliser; c'est 

mbat joyeux de bons mots et de procédés drola­
tiques dont il convient de rire quand même. 

Tout ce qui a des roue ; roule sur la route d'Epaom 
à Londres. Tout ce qui a quatre pieds traîne voitures 
ou charrettes. Jamais aussi énorme exhibition de 
véhicules ne so vit au monde. Depuis le mail coatch 
aristocratique à quatre chevaux, four in. hand, con­
duit par de nobles I apagnés do blondes 
ladies en robes roses, jusqu'à la mesquine charrette, 
traînée par un âne maigre et contenant toute une 
famille endimanchée, v île i u se trainesur le chemin 
poudreux. 

Uourrahi le défilé commence. Ici, le break, où 
s'entassent d'adorables bubic* perdus sous l'auvent 
de leurs immense? chapeaux, si bien compris par le 

"crayon de miss lïrocnawajr. Là, l ecoodans lequel 
e i, ivano un gros ilnancier. l'ius loin, une Victoria 

où se bercent doux jeunes femmes habillées*! la der­
nière mode; leurs livres galopent à che\al à côté 
d'elles, bottés, êperonnés, en véritables gentlemen 
liticis. Maintenant, voici un coupé à quatre places 
où une brave douairière s placé ses petites nièces, 
charmantes blondes coillées de bérets en plumes. I n 
tilbury passe tout auprès. Il contient un grand olli-
cier des ijiicen's guardM cl un petit groom, placés 
dos à dos. 1 e mouvement de recul imprimé au cha­
peau du domestique par les reins de son maître, le 
lui enfonce jusqu'aux yeux, d'autant plus que le 
cheval court comme le vent et que le pauvre groom 
se Lent des deux mains à son siège pour ne pas 
tomber. U arrivera certainement à Londres, la tète 
cachée dans son chapeau,si cela continue : Un camion 
a bagages attelé de deux forts chevaux contient une 
trentaine de personnes, tant bien que mal équilibrées 
sur des chaises. Viennent encore des omnibus, des 
chars a bancs, des landaus, desphaétons, des tapis-

et des liacres éclopês, couverts d'une épaisse 
couclie de poussière • n peu sous sa teinte 
uniforme les nuances fraichesel les couleurs fanées. 

arrivent à grand train avec renforts de ciie-
iveux, toui ayant leurs chevaux haletants, le 

mors blanc d'écume; mais qu'importe! Plus d'une 
roue cassée, plus d'un cheval poussif resteront sur 
la route, lisseront les vaincus de ce grand jour de 

hippique. Ne faut-il pas qu'auprès du cri de 
\ ictoire s'< lève le l ristn i w victii ? 

Lu résumé, les courses d'Mpsom n'ont pas seule­
ment le privilège d'être une fête nationale, une ré­
jouissance publique, mais elles font encore dépenser 

oup d'argent aux riches, et les malheureux en 
profitent. Ce jour la, pie que tout le inonde a de 

Mêla vaut bien la peine 
., u lutant que du soecès du 

v linqueur. A. Puuto. 
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Nouvelles du JOUF 
t u banquet, à Paris , 

e n I honneur de >l H. Ilocuefort 
Paris, i l juin. — Ce soir, a eu lieu, dans les salons Pat-

lier, avenue de Villiers, un banquet organisé par les 
nationalistes en l'honneur de M. Itocbefort. Le banquet 
est une réponse à la réunion du Tivoli-Wauxball, récem­
ment présidée par M. Jaurès. 

M. Kochefort est arrivé dès sept heures et a attendn 
dans un salon l'heure du banquet, fixée à neuf heures. 

La foule est désappointée en apprenant qu'il s'est 
ainsi soustrait aux manifestations qu'on lui réservait. En 
revanche, l'arrivée des députés est saluée par les accla­
mations de la foule massée sur l'avenue. 

A la table d'houoeur ont pris place MM. Mormand, dé-
puté d'Alger ; Giron, Paul Bernard, llollz, Clovls Hugues, 
Caslelain, Krnesl Roche, Cluzeret, Argeliès, Marcel 11a-
bert, Chiche, Gousset, Pierre Itichard, Charles Uos, dé­
putés, Lagherre, Gabriel, anciens députés ; plusieurs 
conseillers municipaux, la rédaction de VIntransigeant, 
M. Vervoort, directeur dn Jour. 

M. RocbeJOrt fait son entrée. Oa l'acclamo, on crio ; 
« A bas Dreyfus I A bas les juifs ! » M. Hochefort répète 
ces cris. L'ovation redpubte. 

Pendant le banquet, de nombreux cris de: « Vive Ko-
eh fort! A bas Jaurès t » se font entendre. 

A dix heures et demie, M. Itocbefort prend la parole. 
H raille les socialistes dreyfusards blackboulés, et dé­
plore quo la condamnation d'un traître a sufli pour 
mettre en péril l'unité nationale. 

Los Juifs, ajoute-t il, ont cru être très forts en témoi­
gnant par l'agitation qu'ils ont créée, de la puissance de 
leurs lingots; ils n'ont réussi qu'a propager l'antisémi­
tisme et a mettre en péril le décret Crémiouxt 

uuant aux socialistes qui ont aidé a l'entreprise du 
i.r.iii'l Rabbin, ils ont arrêté' la marche du socialisme, 
en lo faisant dévier. 

D'autres discours sont applaudis et salués par les nom­
breux cris do : « A bas Jaurès I A bas /î-jla I A bas 
Dreyfus ! » 

A la lin dn banquet, une ovation est faite, par les in­
vités, à:M. Roclieforl et à M. Normand qui se douueut 
l'accolade. M. Hochefort a attendo quelques instants, 
que la foule se soit dispersée. La sortie s'est elTcctuée 
sans incidenis Rraves. 

l e chef «le cabinet de VI l lcncliancl 
•Paris, 11 juin. — M. Deschauel, président de la 
Chambre des députés, a pris, comme chef de cabinet, M. 
Emile Charrier, chef de cabinet du Ministre de l'Inté­
rieur. 

I es élection!* conteatéem 
Paris, 11 juin.—La 2e sous-commission du 3J bureau 

a couclu a 1a validation de l'élection de M. Malaspeua 
(Corse). 

Le lia bureau a validé les élections de MM. Daudé 
(Mende)et Meillet (Marmaude;. 

MV. D.'sleau (Daux-Sèvres) et Auddrred (Loire) ont été 
également validés par les bureaux auxquels étaient défé­
rés leurs dossiers d'élection. 

L'élection île Yiouflucon 
Paris, Il juin. - Le premier bureau a réservé sa déci­

sion sur la question de l'élection de Moolloçoa. M. Ite-
nault-Morlière, nommé rapporteur, demandera qu'une 
instruction soit ouverto sur certaines falsifications de 
bulletins de vote qui auraient été commises, ou tout au 
moins qu'il soit procédé à une enquête parlementaire. 

Paris, 12 juin. — Comme nous vous lavons fait pré­
voir, la sous commission du 1er bureau a décidé de 
proclamer élu M. Leiang, à Moallscoa, ta lieu do M. Va­
cher, que la commission de recensement avait déclaré 
élu après que, le soir du scrutin, M. Letaug avait été 
lui-même proclamé élu. 

Li sous-commission déclare que. 31 bulletins attribués 
à M. Vacher par la commission de recensement ne doi­
vent pas être comptes. 

!.<• c inquantenaire tics i i i^'i i icuru civi ls 
Paris, 11 juin. — La Société des ingénieurs civil» célé­

brait aujourd'hui son cinquantenaire. M. le Président do 
la République était présent à la réuuuu ainsi quo lo mi­
nistre des travaux publics. 

Après «M allocution ou président, M. Loreau, le délé-
guu russe du ministre des vo es et communications, M. 
le général Ivaubrech, a rappelé que depuis Lsns.la Russie 
a fait appel pour tous ses travaux au concours des ingé­
nieurs français. 

\ la lin de la réunion des décorations ont été remises 
à plusieurs membres par lo Président de la Ripubli-
jue. 
I. a s s a s s i n a t d'une j c u u c l.erKére dans l'Ain 

Lyon, tt juin. — lue lillette do quatorzo ans, Caroline 
Braoge, berger* à Saint-André de Corcy (Ain) a été trou­
vée ce matin, assassinée au pied d'un chéue, dans lo bois 
des noisetiers. La police est sur les traces de l'assassin. 

Hue le t tre de l 'explorateur Marchand 
Tlioissay (Am), tt juin. — La famille du capitaine 

Marchand vient de recevoir de est hardi explorateur une 
lettre datée de Soutie 1er décembre 1807. 

Lo capitales .Marchand dit qu'il a terminé la première 
partie de sa mission et la plus périlleuse. 

A la date du premior décembre il était en train d'em­
barquer sou matériel sur le Nil, et allait so dingor vers 
l'Abyssioie. 

Son escorte et lui étaient dans uu état do sauté aussi 
bon que possible. 

Le capitaine Marchand laisse entendra que les résultats 
do sa mission sont importants, mais il réserve, au gou­
vernement français,lo soin do les publier a sa convenance 
et au moment ou il jugera quo leur divulgation ne 
pourra pis entravfer le succès de la uiissiou. 
I.'n employé qui t ire quatre co i i | , s de revo lver 

sur s o n cliel', à l'aria 
Paris, tt juin.— Ce soir, à la Compagnie d assurances 

• La France », rue de Grammoat, un employé, M. Albert 
Berger, âgé de M ans, a tire sur son chef, M. Il -auregard, 
quatre coupsds revolver. .M. Ileauregard a été atteint au 
tiras gauche. Les motifs do l'atteutat no sont pas eucoro 
connus. 

Le m.uriner a été arrêté. 
Ilnoore mile de Somlircuil 

Paris, tl juin. — Mlle do Sonibreiiil, qui habite a 
Pans aux liatignolles, et dont la présence était tolérée en 
franco, va de nouveau être expulsés pour avoir soaffl îté 
un gardien delà paix et un commissaire de police. 
I ne impot-taute e scroquer ie uul'i-édit Lyonnais 

à L o i n 
Lyon, 11 juin. — Il y a deux mois, un nomme Mar­

chand lit au Crédit Lyonnais un dépôt do S0,000 francs 
qui, fràce â la connivence de deux employés, fut licti-
veioenl porté à 80,000 francs. 78,000 francs out été reti­
res à l'aide de chèques avant que l'établissement ne 
s'aperçût du vol. Marchand et ses deux complices out 
disparu. 

Pour l e s b l e s s é s e s p a g n o l s 
Paris, Il juin. — La mâtinée donnée est anres-midi au 

théâtre de la Gaité au prolit dos blés; s espagnols et à 
laquello les artistes de l'Opéra, do la Comédie Française, 
de lU.léon et des autres principaux th.Atres de Paris' 
prêtaient leur concours, a été des plus réussie. La salle 
était complètement boudée. Mme Léon y Caslillo, femme 
de l'ambassadeur d'Ilspagne, qui présidait la fête, avait 
pris place dans une avant-scène avec l'infante Kulalio. 

succès complot et recotte des pins fructueuses. 
Les c o u r s e s d'Auteuil 

Paris, i l juin. — Prix Jaaon : 1er, Dim l'ell ; i \ l u -
kar ; 3e, Jaspe. — Prix liasqm: : 1er. Diplomate ; Sa, Pré­
fet. — Prix Saxifrage: 1er, Lo Lys; •_> \ Soëéac; 1. An-
chevy. — Prix du Ctialel 1 r, Dobolex ; ta, Intl.xiblo ; 
lie, Aspin. — Prix de Lange : 1er, Rêve ; 2o, Inconnu ; 
3e, Do2p l."vel. — Prix La Reiue : fer, Lstaficr ; 2e, Son.-
brun ; De, Gagny. 

I.'n terrible acc ident à Morilluçon 
Moulins, u juin. — Uu terrible accident s'est produit 

a l'usine SI Jacques, à Mon t leçon, à l'atelier do l'aciérie 
lue poche coutenant du métal en fasion s'étant ouverte 
la masse en ebnllition a coulé dans tous les sens, proje­
tant au loin des paillettes de feu. 

lu ouvriers été horriblement brûlé; il e,t mort pou 
après sou transport à l'hôpital. 

OflicierH r u s s e s à Itoucn 
Rouen, Il juin. — Lo colonel Vassdew et les officiers 

russes du TA) régiment,venus a Rouen pour rendre visite 
MX t. fliciers du 30i do liÏUo français, eut été l'objet 
d'une manifestation sympathique, t uo dame leur a olferl 
uu houquot. 

La inusiquo militaire ajoué la Marseillais? et l'Hymne 
russe aux cris répétés do : Vive la Russie! Vive la 
France ! Ce soir uu grand bal a lieu au Cercle mili­
taire. 

l u chemin de Ter direct de M a j e u r e 
à ICruxclICH 

Berlin, 11 juin. — Le gouvernement allemand vient 
d'engager des négociations avec lo gouvernement belge 
pour la construction d'un chemin do fer direct do 
Mayenceà Itruxellcs. 

Les mineurs du pays de Cialles 
Cardlfl, Il juin. — tus grande effervescence règne par 

nu les unueurs. On craint des troubles extérieurs. Des 
troupes se rendent sur les Imux. 

La pes te à Smyt-nc 
Conslantinople, 11 juin. — On a constaté à Smyrno 

un cas de peste sur uu naviro venant Ae Tor, dans le 
llcdjaz. 

Réunion du conaetl des ministres 
Pans, il juin. —Les ministres so sout réunis ce matin 

al ElyséS sous la prtsidence de M. Félix Kaure. 
M. Boucher, ministre du commerce, n'assistait rasa 

la délibération. 
l . ' l .NTEBPELLAIlo.N DS 1.1 M i l 

LE1 DÉCLARATIONS lu-: M. M I . I . I N K 

M. M'iine, jiresident dn conseil, a fait connaître les 
•1 ciaral.ous qu''l apportera à la Iribuno de la Chambre 
'u repoi s; aux interpellations déposées sur la politique 
générale. ' 

LU CFNTCN-.MI'.F M MICIir i I.i 
M. Ito'ibml, ministre de l'instruction puhliqne et des 

beaux-arts, a soumis a la sigualure du Président de la 
République, un projet do loi portant ouverture d'un cré­
dit de trente nulle francs pour la célébration du cente­
naire do Michelet. 

Va ancien magistrat condamné à Paris 
pour escroquerie 

La onzième chambre a condamné vendredi à quatre 
aus de prison pour escroquerie uu ancien procureur de 

la République près le tribunal do Mâcon, dn nom de 
Chailes Dorré deKérivon. 

Une victime de la morphine à Paris 
On arrêtait jeudi, en flagrant délit de vol à l'étalage, 

dans un bazar voisin de la gare d'Orléans, on jeune 
homme, M. Maurice U..., qui avait enfoui dans ses po­
ches une vingtaine d'objets sans grande valenr. 

Conduit chez M. Cornette, l'individu, qui habite nn bel 
appartement a Passy, a déclaré qu'il n'était pas respon­
sable de ce vol. Morphinomane impénitent, il prétend 
qne, lorsqu'il est sous l'influence de la morphine, il est 
pris de la passion du vol. Il parut, en effet, éprouver 
une joie indicible en manipulant les objets dérobés et 
supplia le commissaire de police de lai envoyor chercher 
de la morphine. Ce singulier voleur a été envoyé au 
dépôt, ou les médecins examineront la valabilité de son 
excuse. 

La retne des bohémiens 
Il existe une reine des bohémiens, si cous en croyons 

nos confrères de la presse autrichienne. C'est une ravis­
sante jeune tille de vingt aus, qui vient d'être couron­
née dans une assemblée générale des romanciers du 
vienx et du nouveau monde, tenue le mois dernier an 
fin fond dn Texas. 

Klle est la fille de la précédente reine, nommée Sopbia 
l'riar, laquelle mourait, il y a quelques semaines, après 
avoir nominalement régné sur ses innombrables sujets 
pendant soixante-deux ans. 

Lo couronnement a eu lieu en grande pompe. Uo 
prêtre, de ia vaste tribu nomade, Belab Matrovitch, a 
présidé la cérémonie religieuse et a déposé sur le front 
de Sopbia II un superbe diadème enrichi de pierreries, 
don collectif des bohémiens. Sa toilette de salin broché, 
était couverte de petites perles. 

La jeune reine a épousé cet hiver nn bohémien 
australien, et c'est sur la grande roule de Bnsbane à 
Sydney, dans une roulotte richement aménagée, quo les 
deux époux ont fait leur voyage de noces. 

L'expédition contre Khartoum 
Une dépèche du Caire an Daily Mail annonce qne la 

mise en marche de l'expédition chargée de prendre Khar­
toum n'aura pas lieu avant le mois d'août. 

Au Japon 
Yokohama, Il juin.— La Diète, à sa réouverture, a 

rejeté lo bill do compromis sur la rcvision de l'estima 
tiou des propriétés foncières. 

Kilo a rejeté aussi lo bill dn gouvernement augmen 
tant l'impôt foncier. Ces voles ont donné lieu a des scè­
nes tumultueuses. 

Il est probable que la Diète sera dissonte. 

I L T 3 I - E : T _ J r r ! ! ! 
Voilà plusieurs semaines quo nous conjuguons ce 

•• verbe impersonnel », et la prolongation de ce 
pentum commence à nous agacer furieusement : 
tels des écoliers retenus exceptionnellement en péni­
tence à l'époque où la tradition annuelle déroule à 
leurs yeux la perspective des horizons ensoleillés. 

Comme des écoliers aussi, nous voudrions connaî­
tre le pourquoi de l'exceptionnel traitement dont 
nous sommes victimes ; peut-être le supporterions-
nous avec plus de mesure si nous en connaissions le 
terme final, peut-être aussi trouverions-nous une di­
version à nos soulfranecs, à l'ennui que lo ciel nous 
verse goutte à goutte, en allant à la recherche des 
causes de cette opiniâtre inclémence, 

1 ne de ces causes, nous l'avons entendu déve­
lopper congroment autour de nous dans un de 
ces « milieux » où l'on n'a pas l'habitudo de s'en­
nuyer : 

— Les perturbations atmosphériques dont nous 
sommes aflligés sont provoquées, dil-on, par l'éjiou-
vantablc canonnade qui ébranle depuis six semaines 
le rivage américain. 

» C'est de l'Ouest, en effet, que nous vient la pluie 
et le procédé qui consiste à créer d'artificiels orages 
par la mise en action de fortes pièces d'artillerie 
est passé définitivement à l'état d'expérience scien­
tifique. » 

Nous donnons l'argument pour ce qu'il vaut, c'est-
à-dire comme un excellent dérivatif aux accès de 
spleen dont s'accompagnent, malheureusement, les 
phénomènes atmosphériques du.jour. 

La progression que le pluviomètre a enregistrée 
depuis quelques années, à peu près périodiquement, 
a donné 4 croire a un savant, M, Ch.-Kd. Guillaume, 
que cette augmentation de la pluie pourrait être due 
à l'agrandissement de l'aria et de certaines villes et 
t l'accroissement des poussières facilitant la conden­
sation do la vapeur d'eau. 

Cette explication, quoique insuffisante à donner 
toute satisfaction, n'est pas sans valeur. 

Mlle a d'ailleurs été déjà fournie par un grand as­
tronome, François Arano, qui faisait une largo part 
à l'influence que les fabriques, les hauts fourneaux, 
lo dessôohemcnt des marais et en général les travaux 
de l'industrie humaine, oxercent sur le climat d'une 
contrée et sur la production de certains phénomènes 
tels que les averses, les grêles, les tempêtes. 

C'est même do cet argument qu'il se prévalait 
pour mettre en équivoque posture les fabricants do 
pronostics. 

— En conscience, disait-il plaisamment, les faiseurs 
d'almanacbs devaient, au préalable, se mettre en 

apport avec, les bûcherons de chaque pays, con­
naître d'avance les projets des maîtres de forges et 
les propriétaires d'usines. Les prédictions de la pluio 
se trouveraient renversées par les incendies acci­
dentels, car la multiplication de rizières, etc. Il est 
naturel de jicnser que les modifications que les in­
constances lo :ales reçoivent de la main des hommes 
peuvent altérer sensiblement dans l'intervalle de 
quelques années le type météorologique de chaque 
ville. •• 

La théorie de François Arago concorde avec les 
observations faites fiar nos météorologues actuels : 
c'est ainsi que la température à 1 intérieur de Paria 
est d'environ deux degrés supérieure à celle des ré­
gions avoisinantes. La même constatation a été faite 
pour Londres. Mais Londres et Taris n'ont pas été 
fondés en un jour et les météorologues, à juste titre, 
répondent que ce sont là do très rares exceptions 
qu'ils ont le droit de négliger dans leurs calculs habi­
tuels. 

* 
Ces considérations, partielle? après tout, ne nous 

édifient que d'une manière fort incomplète sur la 
persistanco du mauvais temps. 

Nous avons frappé à la porto du bureau central de 
météorologie et nous avons demandé d'abord ce qu'on 
y pensait de l'axiome émis par Arago que « jamais, 
quels que puissent être les progrès do la science, on 
ne pourra prédire le temjis. » 

— Le principe du savant astronome, nous a-ton 
répondu, est trop absolu, et sa réfutation se trouve 
dans les ouvrages d'Arago lui même, qui écrit quel­
que part : 

« Le doute est une preuve do modestie : il a rare-
» ment nui au progrès des sciences : on n'en pour-
> rait dire autant de l'incrédulité. Celui qui, en de-
- hors des mathématiques pures, prononce le mot 
» impossible, manque de prudence ; la réserve est 
•• un devoir. » 

• Entre l'incrédulité de François Arago et l'affir­
mation tranchante de Mathieu de la Drôme qu'on 
peut prédire le temps comme on prédit le lever et le 
coucher du soleil, des astres, dix ans, vingt ans à 
l'avance, il y a place pour une opinion raisonnable et 
moyenne. 

• Tous les accidents qui peuvent affecter l'enve­
loppe aérienne de notre jilanéte obéissent à des lois 
comme colles qui règlent le monde des astres, bien 
que nous ayons l'habitude do mettre sur le compte 
du hasard certains eirets dont les causes nous échap­
pent ou déliassent les limites de notre intelligence. 

» Mais les lois qui président aux mouvements do 
l'atmosphère sont déterminées par des éléments si 
divers et si variables que bien des années, des siècles 
peut-être, s'écouleront avant que nous puissions les 
connaître. 

» En attendant, les observatoires du monde civi­
lisé enregistrent des expériences, accumulent des 
matériaux qui serviront un jour à bâtir une théorie 
exacte dans ses grandes lignes. 

« Le problème que les météorologues ont à résou­
dre change d'aspect à tout instant. Vous mo deman­
dez pourquoi la pluie persiste à tomber ? Klle persis­
tera tant quo les courants de l'Ouest imprégnés 
d'eau au passage des merssedirigeront de notre côté 
et la duréo de ces courants ainsi que leur change­
ment de direction n'obéissent pas à des règles connues 
jusqu'ici. 

» Autre embarras : les vents d'Ouest et du Sud 
nous amènent la pluie, tantôt au bout do quelques 
jours, tantôt au bout de quelques semaines et sou­
vent même ils cèdent la place à un autre courant 
sans donner une goutte d eau. Comment expliquer 
ces contradictions ? On peut supposer, il est vrai, 
que si les vents secs de 1 Est souillent en haut ]>en-
dant que ceux de l'Ouest soufflent en bas, les vents 
supérieurs absorberont l'eau des nuages inférieurs. 
C'est probable, mais l'hypothèse n'est pas absolument 
établie et d'ailleurs elle laisserait bien d'autres cas 
sans réponse satisfaisante. » 

giesavec l'année qui l'a précédée. L'année 1807 a eu 
un mois de mai froid; l'été a été nuageux, pluvieux, 
triste : tempêtes, cyclones, ouragans et trombes ont 
continué en .juin et juillet de sévir en nos régions 
comme en 1896. En revanche, l'automne a été admi­
rablement beau. Do septembre 1896 à août 1897. la 
quantité d'eau tombée avait été vraiment extraordi­
naire; l'automne vint rétablir l'équilibre. 

» Il faut espérer que les mois prochains nous com­
penseront des intempéries dont nous avons eu à 
souffrir jusqu'ici peur 1898. 

» Depuis près de deux cents ans il semble que la 
pluie augmente : elle était à I'aris, de 485 millimè­
tres, de 1609 à 1719; de 492 millimètres, de 1773 à 
1797; de 503 millimètres, de 18u4 à 1824; de :>22 mil­
limètres, de 1845 à 1872, et enfin, do 557 millimè­
tres, do 1873 à 1897. 

- On a attribué, en ces dernières semaines, une 
certaine influence aux phases lunaires sur la sur­
venue des dernières pluies.Nos observations ne nous 
ont permis de découvrir aucune concordance entre 
ces deux phénomènes. Tantôt c'est à la pleine lune, 
tantôt à la nouvelle, tantôt au premier ou au derniei 
quartier que la pluie est tombée et également aussi 
dans les intervalles, puisqu'elle n'a presque pas 
cessé. 

» C'est là, comme aux autres époques de l'année, 
une situation duo aux courants atmosphériques 
et la lune y est restée complètement étrangère.» 

T. P. 

I_a€t nVCia-tuieili-bé 
M. Foubert, président de la Mutualité maternelle, 

adresse aux présidents des Sociétés do secours mu 
tuels et de prévoyance du Nord une lettre dont nous 
publions les principaux passages : 

« Messieurs et chers collègues, 
» Je voudrais vous démontrer la nécessité de réunir 

en un puissant groupement toutes les Sociétés de secours 
mutuels et do prévoyance du Nord. Ma lâcho se trouve 
grandement facilitée par la communication que nous 
fait l'Uiiioa nationale des présidents des Sociétés de se 
cours mutuels do France. 

» Celte communication a pour but de sounetlre i 
notre examen un projet de Fédération pacifique des Mu­
tualistes. 

» Les statuts de cette Fédération no sont encore qu'à 
l'état de projet ; mais lois qu'ils se prés»nlcnt, ils nous 
fout apparaître la Fédératicu des Mutualistes comme un* 
entreprise digue de séduire les esprits élevés cl indépen 
dants. 

» Ko attendant cette Fédération nationile nous devons 
toulefois reconnaître que l't mou régionale des Sociétés 
s'impose d'abord. 

» Il convient dit réaatl dans on seul faisceau toutes 
les forces mutualistes de chaque déparlement, toutes les 
iateliigeiics directrices et tons les dévoilements. 

» Il y a dans notre dépariemeut 667 communes, 
bien, le croiriez vous ? sur 667 communes, 200 seule 
meut sont pourvues do Sociétés de secours mutuels. Il 
reste donc encore 467 communes à couquérir a ia mutua­
lité. 

» Ce travail seul suffirait a éveiller toutrs nos ardeurs 
et à susciter nos dévouements; à faire naître des apôtres 
en faveur de la mutualité. Mais là ne se berne pas l( 
progra.nme du biou restant à fairo el des réformes à ac 
complir. 

» Après avoir créé partout de nouvelles sociétés, nous 
devrons : 

» 1' Procéder au groupement des petites sociétés ru­
rales qui meurent faute d'éléments suffisants ; 

» So.ig T à l'hospitalisation de DOS vieux mutualistes 
sans famille, à procurer des ressources à ceux qui pour 
ront se fore soigner ebes eux ; 

» 3' Créer des orphelinats mutualistes ; 
» l ' Propager les mutualités scolaires ot les mutua­

lités familiales et maternelles , 
li' Organiser la mise en subsistance de nos muluahs 

tes obliges de ledseiaeer; 
6' Créer des coopjralivos mutualistes pour obvier à 

la pénurie des ressources; 
7' Créer des bureaux de placement do la Mutualité; 
» 8' Obtenir l'intervention patronale, dans nos inutua 

lilés, sous la forme ia plus bienveillanto ot la plus large, 
pour combler les vidos dans les caisses mutuelles. C'est 
une des formes les plus propres à réaliser l'Union du 
capital et du travail. 

» J'ajouterai l'organisation si nécessaire d'une presse 
mutualiste dans !e Nord, l'édification d'une maison des 
mutualistes el l'organisation d'une félo annuelle do la 
Mutualité. 

» Cette organisation départementale aurait p mr bat 
« 1' Il : grouper dans ce faisceau régional les présidents 

et les sociétés de prévoyance el d'aide mutuelle; 
» 2' H'eludier loutes les questions qui se rattachent 

au principe do la mutua'ité; do faire prévaloir aupre-
des pouvoirs publies les justes revendications des mu 
luallstes. 

» L'administration nouvelle se diviserait en comité 
d'étude et eu comité de propagande, le premier compre 
uaul les innovations et les questions de retraites; 1< 
secoud ayant dans ses attributions toutes les questions 
qui se rattachent au fonctionnement des société). » 

Les Constructions 
MÉTALLI0UES 

M. C. Desmet-Lerouge, place Sacré-Coeur, nous 
prie d'informer les intéressés qu'indépendamment de 
ses ateliers de serrurerie, il vient d'installer le maté­
riel nécessaire pour la construction des p o u l r o s 
pleiiit-M «'t n t r e i l l l n , ainsi que pour toute 
csiièce de charpentes métalliques. 

Les industriels de la région iiourront donc désor 
mais trouver, sur place, ce genre d'installations pour 
lequel lis devaient, jusqu'ici, s'adresser au dehors; 
ce sera le moyen, pour eux, d'obtenir la rapidité du 
travail avec les garanties les plus sérieuses. 

Bien s'adresser ptr.eedu Sacre-Coeur, à Roubaix 

central météréologique l'on conti 
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I . Y ' l f o l i o n d o M . E n g è n e M o t t e n'est 
pas encore validée ; elle le sera très probablement 
dans le courant do la semaine prochaine. 

Malgré les efforts désespérés tentés par le citoyen 
Jules Guesdo et ses amis do Roubaix pour obtenir 
une invalidation ou tout au moins une demande 
d'enquête, l'honorable député des cantons Nord et 
Lst sera proclamé par le septième bureau d'abord et 
la Chambre ensuite, définitivement élu. 

Pour atteindre leur but, nos bons collectivistes 
s'étaient imaginé.dans leur candeur naïve, qu'il suf­
fisait de collectionner rapidement tous les potins de 
quartier, tous les racontars de courôcs, de découper 
quelques articles dans les journaux locaux et d'adres­
ser tous cos « documents vengeurs » au compagnon 
d'infortune de Jaurès, à Paris. 

Le « formidable dossier - devait produire sur les 
membres du bureau un foudroyant effet. 

Pour en réunir toutes les pièces, il fallait des 
hommes sûrs, actifs, bien au courant des choses do 
la politique locale ; lo comité exécutif du Parti col­
lectiviste désigna MM. Charles De Cœck, adjoint au 
maire, Liôvin Bailliu, conseiller municipal, elLouis 
Catrico. 

Ceux-ci s'attelèrent à la besogne et signèrent en 
temps utile une protestation contre la validité des 
opérations électorales du S mai dernier, dans la 7e 
Circonscription do Lille. 

C'est cette protestation qui a été soumise à l'exa­
men du 7e bureau. 

Pour être précis, ajoutons quo lo « formidable dos­
sier •• est divisé en trois parties : !• Calomnies; 2" 
Violences; 3" Corruption. 

Ce qu'il contient, nous le disons plus haut. 
Les protestataires en seront certainement pour 

leur peineet malgré l'intervention du candidat battu 
et pas content, les révolutionnaires roubaisiens doi­
vent perdre l'espoir de pouvoir recommencer la 
lutte sur le terrain législatif, même si, comme on 
nous l'assure, M. Millerand,pour essayer un suprême 
• repêchage - de son ami Jules Guesde, avait l'in­
tention do combattre, à la Chambre, les conclusions 
du rapport du 7c bureau. 

La manifestation en faveur du rétablissement 
des processions. — Nous rappelons à nos lecteurs 
que la grande man;festation organisée en faveur des 
processions aura lieu aujourd'hui, à ouzo heures, à 
l'Hippodrome. 

Nous sommes certains que nos concitoyens assis­
teront en grand nombre à la réunion et qu'ils pavoi­
seront leurs fenêtres, pour protester ainsi contre une 
mesure à la fois contraire à la véritable liberté et 
préjudiciable aux Intérêts du petit commerce. 

Et au bureau 
nue : 

— L'année 1898 présente jusqu'ici cer » ines analo-1 co 

l.es régates. — Les grandes régates internationales, 
organisé s par le comité des régates de lloubaix, auront 
lieu le dimanche 26 juin, a trois heures précises, sur lo 
canal, au Blanc-Seau. 

Ku voici lo programme : 
L'ourse tr 1. — 2 aviroas de pointe avec barreur 

(junior^. Parcours 1200 mètres, 2 virages. — 1er prix, 
une médaille do vermeil et 60 fr.; 1», une médaille d'ar-

( geut et 30 fr.; -*l>, nue médaille de bronze et 13 fr. 
-1 courue A" 2. - SkifJs, ('juniors). Parcours U00 mètres, 
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i virages. Premier prix, une médaille de vermeil et uu 
objet d'art, don de Masure-Six. conseiller général do 
Tourcoing; 2n, une médaille d'argent et 10 fr.; 3a, une 
médaille de bronze et 10 fr. 

Court' n' 3. — Peux avirons dn poinlo avec barreur. 
(Senior*). Parcours 1200 mètres. 2 virages. — Premier 
prix, une médaille de vermeil et 100 francs, 3e, une mé­
daille d'argent et 80 francs: 3J, une médaille do bronza 
et 20 francs. 

Course N' 4. — 4 avirons de points avec barreur 
(Juniors). Parcours 2,400 mètres. 4 virages. - le.- prix, 
une médaille de vermeil et 150 fr., don des députés de 
Roubaix-Tourcoing; 3e, une médaille d'argent et 73 fr.; 
3e, une médaille d'argent et 23 fr. 

Courte n* 5. Skiffs (seniors). Parcours 1200 mètres. 2 
virages. — 1er prix, uue médaille de vermeil et uu objei 
d'art, don de M. Ilassebroucq, maire do la ville de Tour-
coirg; 2e, une médaille d'argeut et 20 francs; 3.', une 
médaille de bronze et 10 francs. 

Courte S' 6. — 4 avirons de pointe avec barreur 
(seniors.) Parcours 2100 mètres. 4 virages. — 1er prix, 
une médaille de vermeil et 200 fr., prix de la ville de 
Tourcoing; 2e, uue îiiôdaille d'argeut et 100 francs; 3J. 
uue médaillo d'argent et 40 francs. 

Course n' 7. — Périssoires (assis). Juniors et seniors. 
Parcours, 1200 mètres, 2 virages. — 1er prix, (seniors), 
une médaille d'argeut el un cbjet d'art; 1er prix,(juniors), 
nue médaille d'argent et un objet d'art; 2e, uue médaille 
de bronze et 10 fr.; 3a, une médaille de bronze. 

Course n" S. — Quatre avirons de pointe. Parcoars 
2400 mètres. 4 virages. — (Heservée aux équipes ayaut 
effectué le parcours des quatrième et sixième courses, à 
l'exclusion du premier, de la quatrième et des premier 
et deuxième de la sixième course). 1er prix, uue mé­
daille do vermeil et quatro permis de circulation, offerts 
par la Compagnie du chemin de fer du Nord; 2, une mé­
daille d'argeut et M francs; 3e, Une médaille de brouz) 
et 20 francs. 

Oa nous annonce que le Collège do ftoubaix prépare, 
pour le jeudi 23 juui, une excursion à Anvers. On nous 
a habitues les années précédentes a une organisation si 
parfaite que nous attendons, cette fois encore, des mer­
veilles. Nous sommes convaiucus que tout ira pour le 
mieux. Avis aux parents et aux amis des élèves du Col­
lège I Le départ aura lieu à cinq heures et demie, le re­
tour à neuf heures. 
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dus qui i leur vue prirent la fuite. A partir de ce mo­
ment une surveillance de loul in'taut fut établie et les 
serrures qui avaient été fracturées furent remplacées. 

Découverte du vot. — Vendredi soir, vers onze heures 
et demie, Mme Verhelle Ht une dernière ronde autour do 
son écurie : elle n'y remarqua rien d'anormal et retourna 
chez elle. 

Le lendemain matin, à quatre heures, elle s'y rendit 
pour douner à manger a sou cheval, mais sa surprise 
fui grande eu constatant que la parle do l'écurie était 
ouverte. Da cheval.de voiture.il n'y en avait plus : ils 
avaient été enlevés. Dans l'écurie, nue fourcha avait été 
placée près de la porte pour servir, sans doute, da dé­
fense aux malfaiteurs dau< le cas où ils auraient été 
surpris iass leur besogne. 

Pour sortir avec l'équipage ils avaient opéré nue pesée 
sur la porte douiiaut accès dans le terrain de Mme Vir-
belle. Quant au petit chien, dont l'intervention avait été 
si heureuse la première fois, il avait oté assommé et jeté 
sur un fumier près du l'écurie. 

Ou juge de iVm n de la pauvre femme qui est chargie 
de famille et dout lo min, milade depuis longtemps, 
est eu ce moment en traitement à l'Hôlel-D eu. C'est 
pour elle une perla sèche d3 800 fraucs. 

Sur les traces des co eurs. — h peiu'i remise de son émo­
tion Mme Verbctie retourna chez elle où elle avertit ses 
enfants du malheur qui venait de lui arriver. Aussitôt 
uu de ses fils agi do dix-neuf aus se nul en campagne. 
Il dirigea ses rec.ierches dans la direction de la frouuèra 
belge où il apprit do plusieurs douaniers qu'uu équipage 
était passé de très bouue heure. 

Le cheval vo é est à„'é do sept an*; il a une robe 
rousse, une très longue queue, une tache-blanche au 
milieu du front, il répond au nom de Louis. 

L'oo enquête a été ouverte aussitôt par la police. Espé­
rons quo les malfaiteurs seront bien'.ji. découverts el que 
Mme Verhelle rentrera en possession de son équipage. 

Contrairement 1 ce qui avait été dit, Vanoverloop, lo 
meuilntr du malheureux l)esmet,n'a pas été arrêté dans 
l'estaminet tijuné, rue Perrot, mais bien dans i'estaim-
uet du Violon, ruo Magenta. 

Un assaut à la société desori-:o dn Demi Cercle. 
— C'est dimanche 19 juin que doit avoir lien au 
local du Demi Cercle, 8, rue Neuve, lo grand assaut 
d'armes que nous avons déjà annonce. Uu sait que les 
principaux maîtres d'armes militaires el plusieurs pro­
fesseurs civils de Lille et de lloubaix prendront part à 
l'assaut qui s'annonce comme devant être très inté­
ressant. 

Les cartes d'invitation jiorlant la date du 3 juin qui 
avaient été envoyées aux membres honoraires, pourront 
servir le m. 

k.a doctoresse Madame de Magondeau, docteur en 
médecine de la Faculté do I'aris, ex-élève des hopilaux 
de I'aris et do Lille, ancienno exterte de la Maternité de 
Paris, iuforme les personnes qui se rendent encore a 
Lille pour la consulter, qu'elle a complètement transféré 
son cabinet médical, 6, rue Charles iiuiat, a lloubaix. 

Institut Technique Roubalslen. — Court du ton*. 
— Un DOUS prie d'insérer la note suivante : 

« Nom donnerons, dimanche prochain, le* noms des 
ouvriers et contremaîtres, lauréats dans les concours 
écrits des différentes sections do filature, de 
sage, de chimie appliquée 1 la teinture, d'électricité, et 
des chauffeurs-conducteurs La date des examens oraux 
sera eu même temps indiquée pour chacune des se-lions 
Ces examens seront passes devant des jurvs composés 
d'industriels. » L'abbé VASSAUT. 

L Association Amicale des Anciens Elèves des 
Frères. — La réunion générale annuelle aura lieu au 
.siège de l'Association, 81, Craudo Hue (Maisou de* Œu­
vres), dimanche iy juin, à trois heures et demie précises. 
Cette réunion devant ctro très importante, le comité 
compte sur la présence de tous les sociétaires. 

Ordre du jour : l" Rapport général sur la situation de 
la société; 2' compte-rendu moral et financier de l'anuee 
1807-96; 3' créai ion d'un secrétariat pour les emplois va 
cuits. 4 excursion annuelle. 

L'AstociaUosi viont de recevoir l'approbation pour les 
modifications au règlement votés lors de l'assemblée ge 
•érsle da 12 décembre; sou siègeesl définitivement traus 
feré, 81, liraurte Hue. 

[.a Société Française de Secours aux blessés mlll 
talrea organise une tombola au pfoftt Ses hlissis de k 
guerre hispano-américaine. Plusieurs lots suai déjà par­
venus au siège de la société. 

Outre cette tombola, uuo souscription a été ouverte 
dans le même but parmi les membres do la Société d 
Secours aux blessés militaires de lloubaix. 

SoolétéPhotographique de Roubaix. — La réunion 
officielle de la Société Photographique aura lieu le lundi 
13 juin, à huit heures et demie du soir. Celle rêuuion 
sera par son ordre du jour la plus importante du pre 
mier seme^re. 

Ordre du jour : Communications importantes ; con 
cours international ; exposition ; compte rendu des dé 
usions du jury. 

Dimanche 12, a dix heures du matin, aura lieu l'expo­
sition desii'uvres primées aux derniers concours. Celte 
exposition tara toul inliine. 

Les colis postaux a destination de 1 Egypte — 
Aux termes d'un décret paru samedi à \'t>l[iaei, des 
colis postaux avec déclaration de valeur jusqu'à conenr 
rence de 300 fr. peuvent étr» échangés, par la voie dee 
paquebots français, entre la France, l'Alégne, d'une part 
et l'Lgypte, d'autre part, moyennant un droit d'assu­
rance fixé ainsi qu'il suit: 20 centimes par 301 franc 
ou fraction de 300 fr. pour les colis de valeur déclarée 
originaires de la France, et 33 centimes pour les prove­
nances de l'Algérie. 

Des cobs postaux contre remboursement jusqu'à con 
currence de 300 f. peuvent être acceptes pour l*sttvpU 
moyennant un droit additionnel de 20 centimes par 20 fr. 
ou fraction do 20 fr. 

La grève des rentreurs. — L» polémique engagée 
au sujet do la grève des rentreurs continue. 

H. Martin 11 dack nous i:d esse une réponse à la lettre 
insérée daus le dernier numéro du Journal de ttoubjix 
et signée Louis Citrico. 

Voici le document : 
« Monsieur le Hédacteur, 

du Journa. de lloubaix, 
» Permettfz-moi do répondra aux affirmations de M 

Catriro dans ieur ordre d'iuserlioa : 
» I' Je n'ai jamais travaillé chez M. Vanverts : 
» i Quand j'ai travaille chez Mulliez-Kioy, ou j'avais 

dépose mon livret, je l'ai fait en prévenant ma quin 
zaïuo avant de commencer tout ouvrage ; 

» .T il est faux que j'aie réclamé mes salaires au 
syndicat. 

» A;réez, Monsieur, mes sincères salutations. 
» MARTIN HDACE,S 

Une fête A l'église du Sacre Cœur. — C'est le di-
inanehe l'J juin qu'on célébrera en l'église du Sacré-
Cœur, la soleuuito de la fête du Sacré-Cieur et le 25* an­
niversaire de la consécration du la Ville de Koubaix au 
Sacré-Cœur. 

lies exercices préparatoires a cette solennité «ereut 
donnés pendant toute, la semaine. 

Aujourd'hui dimanche, aux vêpres, a trois h?ures. ser 
mou, e'. chaque jour de la i Sauna, à huit heures du 
soir, salut avec sermon par le II. P. Lamolte, domini­
cain. 

Chaque jour de la semaine des pèlerinages auront heu 
à l'église du Sacré Cour. Le dimanche 19 jmu, morses 
basses à 6, 7, 8, 9 et 12 houres. (iraiid'inesse à 10 heures; 
vêpres à 3 heures. Au salut solenuel qui sera chanté à 
0 h. ti2. il y aura sermou et renouvellement de la con­
sécration par M. le chanoine Derteaux, doyen do Saiul-
Marlia. 

La Saint Barnabe. — Saint Karnabé, dont c'était la 
fête samedi, s'est montré plus clément que saïut Médard. 
Nous avons eu une jouruéo splenlide, un gai so cil illu­
minant uu ciel bleu sans nuage. 

Il avait plu et avecquelle abondance le jour do la saint 
Médard et, suivant la croyauco populaire, nous avions 
six semaines de mauvais temps assurées, mais « saint 
Barnabe lui a crnpé l'herbe sous le pied > et nous pou 
vous enfin, — mieux vaut tard que jamais, — espérer lo 
retour des beaux jours ! 

ENFIN VOICI LÉTÉ, chacun do nous, Mesdames, 
Conrt a sa garde-robe, vido ses carlous eu consulte la 
mode. Avant de partir pour la campagne et pour la 
mer, il > aura bien des petites retouches à faire, uu cor­
sage d rafraiclnr, un nœud a renouveler, un plastron à 
changer, une dentelle à ajouter. 

Adressez-vous donc à la mercerie DELAN-NOY-CARRI:, 
lir.uid Place, n" :iî, à lloubaix. 

Pendaut deux jours seul, ment, lundi 13 et mardi 14 
juin, la maison met en vente, à de* prix exceptionnels 
de bon marché, des pièces de rubans, des taffetas, des 
soieries do tous genres pour corsages légers, des dentel­
les, des passementeries, des ruches, des fleurs, des mous­
selines de soie, des garnitures haute nouveauté, le tout 
avec des rabais considérables. 

Toutes les marchandises sont de première fraicheur, 
coassa tout ce qui sort do cette maisou si connue et si 
renommée pour le choix considérable de sas articles. 

AUBACtBtTX EXPLOIT DE CAMBRIOLEURS. — 
l'ne première l e n l a l l r e d e v o l . - l u cheval e t 
une voi ture en levée . — Sur l e s tracea de* v o 
leurs . — lu vol qui donoto chez ses auteurs une rare 
audace a été commis, dans la nuit de vendredi 1 samedi, 
rue Meyerbeor, par des malfaiteurs malheureusement 
restes îucouuus jusqu'à présent. Après avoir fracturé la 
porte d'un enclos, où était renfermée une voiture 
ainsi qu'un cheval, les cambrioleurs ont fait main bisse 
sur l'équipage et oot pris ensuite ia direction de la fron­
tière. 

. J.-II. Verhelle, marchand de charbon et de lé­
gumes, loue, à la Brasserie Coopérative do l'Union, rue 
Meyerbeer, un terrain situé à une centaine do mètres de 
son domicile, dans lequel il a établi une petite écurie 
pour son cheval. 

M première tentative de vol. — Dans la nuit de 
mercredi à jeudi, Mme Verhelle fut tout à coup roveiilée 
par les aboiemeuts de son chien qui était accouru de 
l'écurie dont il avait la garde. Supposant qu'il se pas­
sait quelque chose d'insolite, Mme Varhîlio s'y reudit eu 
compagnie de sou Mis. 

En arrivant devaat l'écurie ils aperçurent des iudivi-

Cne femme arrêtes au Mont de Piété. —Samedi 
soir, vers sept heures, une femme se présentait au Mont-
de-Piété, rue des Lougues Haies, pour y engager une 
montre en or qui fut reconuue pour avoir été volée le 
matin u.éme dans une maison du boulevard Gambella. 

La police aussili'it préveuue viut cueillir celte femme, 
Auatolie Masson, âgoe de 20 aus, sans domicile fixe, et 
la conduisit au poste. Klle sera transférée à Lille pour 
être mise à la disposition de il. le Procureur ta la R- pu­
blique. 

On acte de probité. — In garçon âgé dn dix aD.i, qui 
fréquente i'eco e de la rue Teruaux, Adolphe Leiebvre, 
dont les |>are:ils dtmeurent rue Pierre Dujar.lin, a trouve 
samedi matin, une certaine sommo qu'il s'est empressé 
de déposer entre ies mains do M. le commissaire de po­
lice. 

Dès a présent la laiterie d'Olscamp rappelle a fa 
clientèle, toujours si fidèle, et si satisfaite de ses beurres 
de conserves, qu'elle reçoit les commandes. 

Le beurre sera fourni dans la quinziioe. — A partir 
de 20 kil. la laiterie fait des prix particuliers. — Prière 
d'envoyer au plus loi les (ois à remplir. — Dieu s'adres­
ser I.I ruo du Dois. — Téléphone. 

Les paroles passent les aotes restent. — Il y s de 
ces axiomes qui deviennent banals par leur emploi 
courant .surtout dans le domaine de la médecine, il faut 
d-s certitudes et des actes. Dans toutes les maladies, ou 
•s passe volontiers des paroles ronflantes et creuses et 
l'on veut l'effet qui lapprims la cause du mal. Les dar-
Ireux, ecz-malenx, enllu lous ceux atteints d'aff, étions 
de la peau : tuuious taries, démangeaisons, chute ries 
cheveux, etc.. ont le remède toul trouvé dans l'us g- do 
la t'ommide I) fittrator qui couvient parfaitement pour 
la guensoii Ses diverses maladies de la peau. 

Cette femmtde 11 puratoi est en veille a lloubaix dans 
les deux piiirmacies suivanies ; MM. Didrv, rue Notre-
Dame, 32, et IL'lsbaere, rue d lukennaun, 31. Prix : 1.30. 

282894 
D̂ s commerçants, peu scrupuleux, essaient de vendra 

un produit similaire quand ou leur demande de la 
M -nui- .simoii, uos lectrices doivent exiger la signature 
de l'inventeur. il 17 1 

Arrestation d'une expulsée. — La police de sûreté a 
procède samedi Stella a onze heures, a l'arrestation d'uni 
jeune li le. àgee do 23 ans, Octavie Strubbe. tanneuse, 
demeurant rue Turgot. Cette j-uno personne est inculpée 
d'iufrac'.iou à uu arrêté d'expulsion. 

A l l ô ! — Allô 1 

— (Jm est ,a I 
— beurre d'OuStcamp. rus du Bois 13. 
— Avez-vous de la créma fraîche ? 
— Nufjs en recevons tous les jours. 
Disirez-vous eu guûter, à l'instant vous pouvez être 

servie f 
— Ou ! Je l'ai goûtée, dans tous les légoines uouveaux, 

épinarus, oseille, petits pois, haricots, carottes. C'esl dé­
licieux, mais avec les fraises, est-ce réellement bon t 

— Deocioux. Madame, quand vous aurez goûté les 
Iraises à la cmne d'Oostcamp, vous ne les mangerez plut 
autrement. 

— A ors, uu demi-litre de creme s'il vous plaît. 
Croix. - Bureau de llieiifatsance. — La Commission 

du bureau de bienfaisance a l'honueur de prier Messieurr 
les fournisseurs qui auraient des bous â recevoir de 
vouloir bien envoyer leur numoiro d'ici mardi au plus 
lard, chez M. Heleporte, secrétaire, 102 rue Kleber, i 
Croix. 

— Us grand carrousel international en voiture aura 
neu, au beueiic- des pauvres, lo dimanche 2i juillet, 
dans le quartier Samt Pierre. Il y aura 300 francs do prix 
y compris les dous. 

— Veux tnfants roai'it. — Vendredi soir, une femme 
.s'est pressâtes a la mairie avec deux Uiletles qu'elle avait 
recueillies. 

Ces deux enfants ont pu douner leurs noms qui sout 
Marthe ot Andréa ll-ijir.hu et diro qu'elles fréquentent 
recoie Lhomoud au H.anc Seau, mais eues n'ont pas sa 
indiquer exactement leur domicile. 

Lo secrétaire de la mairie les conduisit à ltoub.iu, au 
commissariat de la rue des Arts, ou hier leur taule ve­
nait justement les reciainor. Les tilioltes égarées de­
meurent rue des Villas, au Ulauc-Seau, Tourcoing. 

— i n d-rnier écho du 1" mn. — Les frères Itemi et 
Victor Vaudewaele, Beig.-s de naissance, out été arrêté» 
par la gendarmerie de lloubaix vendredi soir. 

Ces deux individus se sont fait remarquer le 1er mat 
et le lendemain par leur zèle à chanter le Drapeau rouge, 
ebausou révolutionnait e ee ose eu Belgique. 

— Xecroogte. — Ou annonce la mort do M. Louis P;-
lescluse, membre du Conseil do fabrique de la paroisse 
Sailli-Martin, décède subitement lo 10 jum à Page do soi­
xante trois ans. Sj$ funérailles auront lien lundi a dix 
heures. 

Waoqaebal. — fiifcrn/pLoii rtV circu'.Jtion. — Par 
suite d?* Iravaiix do repavage de la chaussée du Chemin 
d'intérêt commun u' Ci, Mtuo sur le territoire do Marcq-
en biro-ul, enire la route départementale u- 22 ol le che­
min vicinal ordinaire n- 12, dit • rue Poivre: >, la cir­
culation des voitures sera interrompue du 13 au là jmu 
courant. 

Pendaut cette interruption, la circulation se fera par 
le chemin d'intérêt commun n° 143 de Wambrtcines i 
Hem, situe sur lo territoire do la cominuue do Wasque-
hal. 

— i'uititfimce widinlr i,ratu te. — Lo maire do Was-
quehal informe les intéresses juo la liste nominative des 
personnes auxquelles peut être accordé le beuélice de 
l'assislance médicale gratuite en cas de maladie, vient 
d'être arrêtée par lo Conseil inuuicipal daus si dernière 
aéauce. Lo dépôt de la dite liste a été effectué au secré­
tariat de la mairie ou tout contribuable ou habitant 
peut eu prendre connaissance peudaut 2J jours et récla­
mer la radiation de personnes admises ou i'iuscripiiou 
daulris non admises. 

— La vérification des poids et mesures.— Oa nous prie 
d'informer les industriels et comiiurçiuls do ia com­
mune, que M. I« vérificateur des poids et mesures se 
rendra à Wasquehal mercredi, jeudi et vendredi pro­
chains. 

Mercredi IS,dl neuf heures el demio i midi et de deux 
À quatre heures, chez M. Destobbelacre, près la gare.la 

riK-.Uuii se fera pour les hameaux du Petit Cdli-
gnies, Grand Coliignies, lo Capreau, la Planche au liiez, 
e Triez, le Molinel, le plomeux.le Noir-Bounet el l'Ailu-

melle. 
udi matin, de neuf heures et demi A midi, au même 

endroit, vérification pour les industriels des hameaux ci-
des-us. 

Jeudi soir do doux i quatre heures, et vendredi toute 
la journée, chez Mme veuve Mullier, sur la place, vérifi­
cation pour les autres hameaux de la commune ainsi 
que le Bourg, pour tous les commerçants et indus­
triels. 

- la procession de fa Fête-Dieu. — Cette ni3guiQqu6 
procession organisée dans la paroisse de Wasquehal a 
lieu aujourd'hui dimanche i i l heures du matin. 

Tous les ans, les étrangers descendent nombreux a 
Wasquehal pour voir delller ce riche et imposant cor­
tège. 

— A'outf-ripfion pour Lourdes. — On nous demande 
l insertion suivante : 

« De ttiuquhil a Lourdes pour Z<) centimes — La 
souscription pour Lourdes qui a eu heu l'année dernière 
sera renouvelée cette année. L'heureux gagnant de la 
loterie a droit a un voyage a Lourdes. Oa peut souscrire 
des â pressât. S'adresser aux quiuzamieres de la con­
frérie du llosairo des différents quartiers. Prix du billot 
cinquante centimes. » 
, , ~ Oit pèlerinage u l'aray le-Uomal. — On nous pris 
d insérer l'avis suivant : 

« Du 3 au 13 juillet prochain, nu pèlerinage partira de 
Pans pour Paray-iu-Mnuial, Fourviere à Lyon, la Grande-
Lhanreu»e Si ia Silelle. 

» Un prêtre de Wasquehal fera partie de ce pelerinago. 

* 
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